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JE SUIS CHOQUÉE !

DE OUF !

J’AVOUE !

et 100

expressions malaisantes

en mode 2021












C’ÉTAIT IL Y A HUIT ANS. EXASPÉRÉE PAR LA MULTITUDE D’EXPRESSIONS ENTENDUES EN OPEN SPACE, JE PUBLIAIS UN ARTICLE RECENSANT QUELQUES DIZAINES D’ENTRE ELLES, DONT JE N’AVAIS PAS ANTICIPÉ LA PORTÉE.






À peine posté sur le Web, il générait alors des centaines de milliers de partages d’internautes trop heureux de dénoncer à leur tour, entre colère et autodérision, cette propension que nous avons tous à adopter certains tics verbaux dont nous peinons tant à nous défaire une fois intégrés à notre vocabulaire.

Quelques mois plus tard, paraissait aux éditions Leduc un recueil recensant ces mots de l’époque d’alors, dont quelques-uns sont restés quand d’autres ont disparu, laissant la place à une pléiade de nouveaux ovnis linguistiques nés des nombreux bouleversements sociétaux - politiques, pop ou sanitaires - apparus depuis.

Ces nouvelles locutions feel-good, prescriptrices ou carrément malaisantes, les voici consignées dans ce nouvel opus en mode 2021, revisitées pour certaines par la talentueuse Mathou, experte ès coup de crayon juste magique et effet wahou qui dead ça. Cent expressions trop concernantes pour boomers ou génération alpha, sans gestes barrières, mais beaucoup de bienveillance. Franchement, vous êtes pas prêts… •











EN MODE



COMME DANS

« J’ai trop la pêche aujourd’hui. Chuis en mode machine de guerre. »



L’homme (et la femme)-machine n’en finissent plus de squatter nos tics langagiers. Greffés à nos ordis et smartphones devenus des prolongements de nous-mêmes (tu préfères ne plus jamais avoir de main gauche ou de smartphone ? Avouez, vous avez réfléchi sérieusement plus de deux secondes), nous employons de plus en plus fréquemment un vocable paradoxalement déshumanisé pour qualifier nos émotions ou modes de vie les plus divers. En mode « lover », « vénère » ou « Top Chef » : grâce à cette béquille humanoïde, on arrive à brosser en trois mots notre condition bien mieux qu’avec de longs et élégants discours empreints de ressenti. Et c’est bien ce qui fait le plus peur…•









BURN OUT
BORE-OUT
BROWN-OUT



COMME DANS

- Entre le goûter d’anniv du petit à organiser, ma réu client à préparer, les vacances à caler et ma belle-mère qui débarque, ch’te jure, je sais même plus par quoi commencer.

- Tu serais pas en burn out ?

- Qui ça, moi ?



Né sur nos cruels lieux de travail, le « burn out », véritable maladie professionnelle, atteint les salariés véritablement noyés sous un flot de tâches, d’e-mails et d’obligations qui finissent par les ensevelir. Fatigue constante, vision floue de l’amas immonde de tout ce qu’on a à accomplir, stress à son comble, le burn out finit mal, en général.

De façon plus soft, la noyade propathologique a débarqué dans notre langage courant, employée de façon souvent impropre ou du moins excessive (Votre mec : « Hein ? Vider le lave-vaisselle ? Tu veux que je fasse un burn out ? ») à mesure que de nouveaux virus mutants envahissaient l’open space. À savoir, le bore-out (dépression pro-suscitée par une mission vide où l’ennuie tue) ou le brown-out (désengagement total pour une tâche jugée vaine et inutile). Leave les salariés alone.•









BUGGER



COMME DANS

- Mais c’est pas cette semaine que tu devais faire le grand rangement de ta chambre ?

- Mais Maman, tu bugges complètement, c’est la semaine prochaine.

- Ah…



À croire que notre rêve ultime est bien de devenir ces fameux androïds dont le futur devient de plus en plus crédible (coucou Elon Musk). Nos oublis, nos dérapages, nos coups de folie, toutes ces sorties de route à l’explication souvent sinueuse et complexe sont balayées d’un revers de souris. Un bug du système, voilà donc ce qui justifierait la plupart de nos comportements déviant du programme initialement installé. Simple et rassurant. Ouais, sauf que Maman avait noté la date du rangement prévisionnel sur un petit carnet papier old school, et que c’était bien aujourd’hui. Alors, qu’est-ce qu’il dit, le développeur ? •









JPP



COMME DANS

« Vous vous êtes même pas aperçus que j’ai paumé ma gourmette en or, que j’ai raccourci ma frange, vous l’avez même pas vu ! #JPP »



Il est facile de dater un individu comme au carbone 14 avec ces trois innocentes lettres. Pour les plus de 35 ans, JPP c’est un footeux simple et sympathique qui a fait les belles heures de l’OM et des Guignols de l’info à une époque antédiluvienne où même Internet n’existait pas (tu me charries !). Pour les autres, les flemmards du langage made in après 2000, ça veut simplement dire « j’en peux plus ». À tel point qu’on réduit au minimum le fait même de l’exprimer. #JPP de ces boomers qui citent La Boum l’air de rien. CQFD (hein ?). •









FAKE / FAKE NEWS



COMME DANS

- Tu sais que Donald Trump assure avoir inventé l’expression « fake news » ?

- Fake news ! Elle existe depuis les années 90 ! Quel fake, ce mec.



Selon le Collins, l’utilisation de l’expression « fake news » si chère à l’homme orange aurait bondit de 365 % depuis 2016. Pourtant, n’en déplaise à celui qui s’en prétend l’inventeur, le terme existe bel et bien depuis des décennies, désignant une info mensongère délibérément diffusée au plus grand nombre à des fins souvent politiques. Si les bougons des anglicismes ont bien tenté de remplacer la fake news par le très honnête « infox » (fusion de « information » et « intox »), la fake a pris un pouvoir sur la langue (et le reste) qu’elle n’est pas près de lâcher. Et si les fake news fleurissent sur les réseaux sociaux, diffusées, partagées et validées souvent bien mieux que des vraies infos (notre cerveau préférant croire une fake news par « précaution », comme une résurgence de ces temps anciens où un simple bruit dans les buissons pouvait témoigner de la présence d’un prédateur, ce dont il valait mieux se convaincre histoire de décamper rapidos), le terme a vagabondé ailleurs. Un gros mytho qui se la raconte ? On dit qu’il est « tellement fake » ! Une boucle bouclée autour de l’ex-président à l’index toujours pointé. •









AU BOUT DE MA VIE



COMME DANS

- Je viens de courir vingt-cinq minutes, je suis au bout de ma vie !

- Ma pauvre, je comprends grave.



Toujours dans l’excès et la métaphore mortuaire, l’individu épuisé du XXIe siècle n’en finit plus de manquer mourir pour un tout ou pour un rien. Un grosse session boulot, un coup de fil qui dure, les enfants qui crient, une journée compliquée ? Il n’en faut souvent pas davantage pour ressentir cette impression d’agonie proche, d’existence parvenue à son terme, de vie qui, tel un rouleau d’essuie-tout, ne sera bientôt plus que ce petit cylindre en carton central vidé de sa fonction première. « Enfin une expression française ! », vous réjouissez-vous. En vrai, on est quand même bien plus souvent « au bout de sa life »… •









LES RÉSEAUX



COMME DANS

- Le pauvre, il s’est fait complètement démolir sur les réseaux !

- Les réseaux de quoi ?

- Bah… les réseaux ! Les réseaux sociaux.



Bouc émissaire d’une société qui part à vau-l’eau, les réseaux sociaux n’en finissent plus de subir l’ire et les critiques de l’ensemble de leurs utilisateurs pourtant complètement accros. Facebook, Twitter et Instagram en première ligne, TikTok, LinkedIn, Snapchat, WhatsApp, Skype, Messenger et consorts sur le deuxième front, tous ces outils, du réel réseau social au simple vecteur de communication avec autrui ont finalement été jetés de manière indistincte dans le grand sac des « réseaux », ces lieux infernaux où l’on se fait insulter et canceler à tous les coins de clic. Pourtant, s’il est vrai que leur utilisation n’est pas anodine (en ce qui concerne ceux qui nous mettent publiquement en contact avec des inconnus), il conviendrait cependant de faire la part du bien et du mal et, surtout, de démêler tous ces fils pas forcément compatibles les uns avec les autres car non, « les réseaux », ça n’est pas un immense entrelacs de flux de malfaiteurs discrètement associés pour faire chuter le monde et les réputations. Enfin, pas que… •
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J’AVOUE



COMME DANS

- Ça caille grave, non ?

- J’avoue !



Comme si on jouait à un immense « ni oui ni non » collectif, nombre d’entre nous « avouent » tout et rien plus qu’ils n’acquiescent, se rendant pour ainsi dire responsables de bien des maux auxquels ils ne peuvent pourtant rien. S’il est parfois un simple synonyme de « je suis d’accord avec toi », et du ringardisé mais pourtant si pratique « OK », ce « j’avoue »-là n’a pourtant jamais à voir avec sa définition première du latin advocare, « confesser ». Enfant malaisant du bon vieux « grave » auquel on s’était habitué, on souhaite à l’aveu 2020 toujours prononcé d’un ton lancinant (« j’avouuuuue ») une carrière courte et fulgurante qu’on oubliera vite fait. Un jugement un peu dur ? J’avouuuue. •
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